
que d'Etat á Bamberg. Le manuscrit fut rédigé en 1477 dans le monastěre 
bénédictin de Michelsberg pres de Bamberg. Dans la phrase d'explication du 
recueil de pericopes, le transcripteur Cite les „bons maítres de Prague", comme 
auteurs mais sans faire aucune indication sur les personnes, leur origine et leur 
periodě ďactivité. Toute une série de manuscrits de pericopes provenant de 
Silésie, de Baviěre et d'Autriche et dont la periodě de transcription s'etend 
sur pres de cent ans, ont des ressemblances textuelles avec les manuscrits 
de Bamberg. Cependant tandis que ces „Codices" reproduisent le texte bibli-
que sans modifications, les pericopes des „bons maitres de Prague" s'ecartent 
du texte canonique des Evangiles par une certaine adaptation. La provenance 
authentique fut pourtant conservee. Selon des enquétes faites huit des ma­
nuscrits de ce groupe peuvent étre ramenés á un modele biblique commun 
qui doit avoir existé á Prague au 14e siěcle, et qui, au siěcle suivant, servit 
comme modele á un grand nombre de manuscrits en Bohéme et dans les pays 
voisins. Les „bons maitres de Prague" qui ont probablement vécu sous l'Em-
pereur Charles IV et le Roi Venceslas pendant 1'apogée de belles-lettres ä 
Prague, ont pris leurs pericopes de la méme source. Mais ils ont traité le 
texte ďune maniěre plus libre. On ne peut pourtant pas les considérer comme 
les traducteurs du modele biblique qui était une traduction ou partielle ou 
complěte de la Bible en allemand. 

Dans toute l'ceuvre évangélique de Bamberg on reconnait clairement une 
maniěre de présentation homilétique, qui est soulignée par deux sermons in-
tercalés. Les auteurs de Prague semblaient tenir plus á traiter les événements 
de l'Evangile en maniěre homilétique ou de tract que de transcrire simplcment 
le texte biblique. C'est une ceuvre biblique indépendant par sa forme et jus-
qu'ici passée inapercue qui nous est transmise avec les pericopes contenues 
dans le manuscrit de Bamberg. Ces pericopes des „bons maitres de Prague" 
provenant de l'ecole de traducteurs de Prague pendant son apogée, illustrent 
de nouveau les efforts intenses et diversifiés faits au 14e siěcle en Bohéme 
pour traduire la Bible en allemand. 

C O N T R I B U T I O N S Ä U N E B I B L I O G R A P H I E DE 
M A T H E S I U S 

Herbert Wolf 

Johannes Mathesius (né en 1504 á Rochlitz, décédé en 1565 á St. Joachims­
thal) est considéré comme un des premiers champions de la Reforme en Bo­
heme, et un des orateurs les plus doués des débuts du Protestantisme. II s'est 
acquis de plus une réputation durable gráce á une biographie de Luther et 
un recueil de sermons qui montre sa compétence sur le travail des mines. 

Nous devons une présentation complěte de son oeuvre au Viennois Georg 
Loesche (2 volumes, Gotha 1895), specialisté d'histoire de 1'église. Le présent 
rapport de recherehes traite des écrits publiés sur Mathesius depuis cette 
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monographie. Bien que les recherehes sur la Reforme aient eté poussees de 
facon trěs intensive au cours des deux derniěres générations, il n'y eut cepen­
dant que peu de publications importantes sur Mathesius. Quelques courtes 
contributions a sa biographie complětent l'ceuvre de Loesche. Des travaux 
de Sturm et de Volz fournissent des points de vue de grande valeur sur son 
activité á Joachimsthal. Un grand nombre de recherehes jettěnt de la lu-
miěre sur ses rapports avec les mines et son importance dans l'histoire de 
la littérature, mais des recherehes linguistiques sont pratiquement inexistan-
tes. Parmi les travaux qui traitent des différentes oeuvres de Mathesius, il 
faut citer les études pleines de valeur de Volz sur ses „Sermons de Luther"; 
cette oeuvre qui a connu ä peu pres 50 éditions, est considérée comme une 
importante contribution á l'histoire de la Reforme. Pour compléter ce rap-
port, l 'auteur qui prépare lui-méme une publication plus importante sur 
Mathesius, indique quelles recherehes seraient encore á effectuer. 

La bibliographie donnée en 1895 par Loesche et qui compte 56 titres, est 
complétée dans la deuxiěme partie du rapport par un grand nombre d'additifs 
et de corrections. Une vérification des manuscrits a prouvé que certains 
ďentre eux avaient été attribués par erreur á Mathesius. Enfin il est question 
des nouvelles contributions sur la correspondance de Mathesius. 

C O N S I D É R A T I O N S M I L I T A I R E S E T P O L I T I Q U E S S U R 
L A Q U E S T I O N T U R Q U E A U X V S I Ě C L E 

Hans-Joachim Kißling 

On s'est jusqu'a présent aussi peu penché sur la question de savoir si, et le 
cas échéant, dans quelle mesure des données géopolitiques ont influence l'a-
vance des Turcs dans le sudest.de l'Europe, que sur celle de savoir si on peut 
affirmer que l'expansion de la domination turque en Europe s'est effectuée 
suivant un plan stratégique et politique. A ces deux questions il faut répondre 
par l'affirmative. Un certain nombre de circonstances, mais aussi certaines 
allusions tirées de vieux textes ottomans, montrent que les Sultans étaient 
pleinement conscients du sens des données géographiques. 

Ces t surtout le cours du Danube, malgré la faible importance économique 
de ce fleuve, qui influenga fortement la strategie et la politique turque. Tenir 
la ligne du Danube et contröler les points de passage du fleuve faisaient 
partie des objectifs les plus importants des premiers Sultans. Un autre objectif 
important était le contröle de la routě stratégique transbalkanique de Saloni-
que ä Belgrade, de méme que de la Vita Egnatia. II ne s'agissait plus lá seu-
lement d'objectifs économiques, mais aussi de l 'attitude politique des satellites 
ottomans de la Moldávie et de la Walachie, ainsi que des despotes serbes. 
La possession ou tout au moins la tenue en échec des deux terminus de la 
route transbalkanique, c'est ä dire des forteresses Belgrade et Salonique, ainsi 
que des cols des montagnes d'Albanie, était pour cela d'une importance déci-
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